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zr Revue Politique. 


A bureanx de l'asseroblée nationale de France ont nommé, 
Ès commissaires auxquels.sera confiè le soin de rèdiger la 
aniquede l'enseigueutent. Üne question prêjudicielle a 


bagulevèe dans plasieurs-bureaux, C'est que la chambre, avec 
wtde temps qui. \ui-reste à siëger, ne peut pas discuter con- 
Vliablementtointes les qtiestionsqui se rattachent à l'instruc- 
Goin blie. ‘Mais cette opinion-n’a pas prèvalu; il y a parti 
lans la’ ‘majorité pour voter cette loi et prolonger uinsi 
Bience de l'assemblée, ben 
qu'il ya maintenant trois c 
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iasions ‚pout élaborer. 
Wengen RE tat ree ETE EET are: gtetrp Dek, 
Pprojet de loi. Le diffsrend sprveny dahala,sbandpdh 
blée nationale de France, loin-d'être aplont, a est ki 
grave. Que fera M. de Fallouxidens. cet état de choses! 
<ha-pinpart des cominissions nommêes par la chambre sont 
Îeostites:à la liberté.dienseignement. Le monopole a donc toutes 
húnces d'ôtre maintenu, si le projet de loi qui sera soumis à 
Ssemblée, éirarie d'elles, 
ui Assem blëe nationale de France s'est aussi occupée, le môme 
ORE dans ses bureaus, de l'ólection de ses vice-prêsidents et 
UIFhis secrétaires. La luttea été vive. Le parti montagnarda 
Jol B avec les républicains modérés, compusant la, réuniun du 
&htis. Natianal, et ils l'ont emporté complétement sur la réu- 
Bien de.la'rue de Poitiers, Lenrs six candidats à la presidence et 
Wres-troie candidates aa secrétariat ont tuns été elus au premier 
“de "stratin. Ges nominations doivent être considérées 
ine’ ais rodtvel- acte d'oppasirion de l'assemblée an ministèêre. 
afait toujours difficile que la chambre puisse se main- 
“prêsence du vaen energiqnement exprimé par une par- 
‚pays. Des manifestations nvmbreuses ont deja eu lieu on 
réparent dans les departements, pour contraindre |’ assem- 
Ra se dissoudre, Des corps. constituês tels que. chambre de 
Merce, conseils municipaux, ete., prennent |'initiative et 
ht des voeux dans ce gens. Des petitions se signent de ton- 
Ri et le 5, In première a été deposée officiellement sur le 
‘assemblée par M. Evariste Bavorx. 
ke ves dangers menacent l'assemblée, entente la 
he parait pas régner au pouvoir, Ou parle tonjours 
sentrele president et les ministres ; il continue à 
AV un changement de cabinet; on disait tont aa 
Poor | ’ q'ie tas hoix faits dans les bureaux de assemblee, 
Wan 8 Commigsion ohargee de próparer la loi sur lenseigne 
t, pomië lianne der mataitede: U, deEelk 
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SeMbeforce, cet 'atcard, dettätämirg "de ‘vues, cette’ certitude du 
Nifiinain, qui seraient cependant bien nêcessaires pour venir 
à Bom des graves d:fficultés du moment. Aussi les clubs qui, un 
eeft, avaient perdu tont courage, eomnencent-ils â relever 
ge, On ne congoit cependant aucune espèce de crainte pour 
intien de l'ordre matériel. C'est le calme des esprits 
Ï fait defaut, c'est la confiance qui, après avoir été sur 
at de renaîtreà la suite de l'élection da 10 decembre, 
S8-prêie à disparaître de nouveau. NS 
Viestions de politiqne extérieure sont d'une telle gravitd, 
ne n'ose plus en parler.en ce moment à Paris. Tous 
kde la presse semblent être d'accord pour garder le 
et le pins élaquent silence: -Gependant, il s'agit de 
Wffaires d'Ttalie vont ‘àboutir à ure sérieuse mêdia. 
Une effroyable guerre européëtrite. Da bruit court, de- 
prend ques jours, que le gouvernement autrichien refuse de 
Hoer keur conférences de Bruxelles, Que disent les jour- 
ie &Rien.1 is, peut-être, s’imaginerait-on que ces journaux 
Sain, 9-at muets sont les journaux du, ministère, et qu'ilé ne veu- 
ditg,” meltre Îe feu aux étonpes. Il n'en est rien. La politique. 
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ec neerògne partout. Elle-inspire le Journal-des Débate et 

Menge vutionner:, ‘Je National et la Kéforme, le Siècle et la 
“ L'abbe Gioberti , prenrier ministre en Pièmont, par la. 

Vémeute, s'ävise de-déclarer la guerre àl’ Aùtriche ;. 


1ê laisse pas que d'ejnbroniller la mêdiation anglo-fran- 

us diogpt bes mdimes jopraang” Rien. sve | 
wreteniemt Artoni vant zeoneperiat Lomnes Ál., de 
mm bert, Lord Palmers 


b ton s’y oppose. Qae disent les jour- | 
aris ? Cette fais-ti, moins que'rien, ils ne mentionnent 
le fait, Ils ont eependant In le Times, qui ne s'est pas 
4. parler, Après la candidatures de M. de Montalem- 
‘Celle de M, Napoléon Bonaparte: Celai-ci n'est pas 
é ambassadeur que M. de Montalemibert, Qae disent 
Conservatéurs, les journaux ministériels, les jonr-- 
osition, les journaux républicains pur: sang P Rien. 
fte du silence ne faiten verité qu'ajouter à la gra- 
Wications extérieures. er drnk 
Ve dn: changement ministériel ont encore: :circuló_ 
tnaliirà Paris, A le bourse on paraissait croire que le 
Geldige ple huit jours; à'l'assernblee riatiowale on 
NA Piverdent de la situation du ministère. 
8e tiationdlë a'été fort animéë avant- 
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dertre publiëd evänt-hier matin, Ml. Germain Sarrut 
Agcuaer M. Léon. Îe Malteville d'avoir detourné des 
posés an ministère de Pintérienr, et qui concernent 
ste Bonlogne. a S. te 
Heönsation M. de Maletillea-opposó.un procèseverbal 
herte joúr même où leryrésidenr de la républiqne 
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M. Germain Sarrut est vena: àson-tour donner des ex plica- 
tions sur sa lettre. Elles sont otfrieusés à plus d'an titre. On 
connaissait 1. Germain Sarrat comme républieain dela veille; 
avantehier, il s'est posé comme bemnapartiste de la veille, Sa let- 
tre ne fuit pas allusien à M. de Malteville, mais à des dossiers 
qui concernent ane certainè consgiration bonapartiste de 1839, 
dont M. Sarrat faisait partie; Ged .dossiers: ont disparu, et M. 
Sarrut prêtend qu'ils contienneùt de précieuses révélations. 

Ge récit, digne de figurer dansla Revue rétrospective de M. 
Taschereau, est assez mystèrieug et aurait besoin de cum- 
mentaires, EAN $ Heg De 

Un second incident a été. souleté par M. Dupont (de Bassac),- 
quia interpellé le gouvernemen& sur ‘les causes de la récente 
modification ministérielle; il woarWit- faire. décider-si le cabinet 
avait le droit de refuser…an pré de eperlbignd,comns: 

Hjeatfón’des pisoes. qui At 
adte fáfd8 Aars renten: BEN. 
posée par un des partisans les pl 
Cavaignac.. 

Notre prêvision an sujet du résultat de Ia discussion au parle- 
ment de Francfort sar la proposition deM. Wesendonck, ten- 
dant à déclarer nulles et non avenues et la constitution octroyée 
par le roi de Prusse et l'ordennance sur la dissolution de l'as- 
semblèe nationale, ne s'est pas réalisée, On sait que le comité 
à qui cette proposition. avait êté renvoyée, concluait au rejet; 
mais la majorite du parlement n'a point partagé cette manière 
de voir, et, après un très-lang et três- vif débat, les conclusions 
du comité ont été repoussèes par 230 voix contre 202. 

Ge vote est d'une haute importance, en ce qu'il montre quelle 
est la force des partis qui se dispntent la snprematie dans le par- 
lement. Le parti prussien, dont le comité avait adopté les vues, 
a subi là une defaite éclatante, et il devient évident qu'il suc- 
combera de même dans la lutte que soulèvera bientôt la question 
du poavoir central. ie et s, Has 

„Après avair-rejeté les conelnsions-du comité, on n'a pu se 
mettre d'accord sur aucanerbsotatidnà preridrean sujet del’ in- 
eidentsoulevé:par Mk. Wesendonek. La'úfésior Principutereste 
done éntière; et toutest à recommencer.’- Aak. 

La Gasêtte des Postes publie le résumè d'une note, impor- 
tante, remise nagnêre par le représentant de |’ Autriche au vi- 
caire de l'empire. Si nous en comprenons bien le sens, le cabinet 
de Vienne, avant d'adopter la constitation qui se-discute à 
Francfort, se réserve le droit. de l'examiner. Ge-droit, elle le 
fonde sur la prösidence de la diète germanique qre Ini assurait 
la constitution antêrienre, En conséqaerfce, ses députés conti= 
nueraient à siéger au parlement jesqu'â'ce qu'il ait achevé son 
‘da magie inde 






at Fer 


RA a, 





ri tl. dost ge Praise 
| br gp a 


us fariatiqnès de M, le gèrérat 











NOEL. 





Jeme ion. qu'on Ini prète de vou 
rester êtrangòère à la fèdération allemande. : 

Les feuilles italiennes parlent d'une grande concentration de 
troupesautrichiennes à Plaisance, A les entendre, la reprise des 
hastilitês:serait imminente. Le maréchal Radetzky voudrait à 
tont prix: recommencer la guerre, Tout cela merite fort peu de 


crêance. Que |’ Autriche se tienne prête à repousser de nouvel- | 
‘les attaqnes, c'est tont simple, maïs il y a loin de là à rompre la 


aix. 
d La Concordia prêétend savoir qu'il existe un traité ‘secret 
entre Vienne et Naples. Dejà, dit-elte, lestroupes du roi Ferdi- 
nand s'avancent vers les Etats pontificaux..  _  … ma 
Anaun autre journal ne fait mention des nouvelles dont parle 
la Concordia, et nous crôyons qu'il we faut les -aecueillir que 
sous réserve. É 
‘Les lettres de Saroien 


regrette le beau temps où ellé était cite comme le pays le plus 
calme et le plus heuréux de la terre, Partout, des pêtitions se 
sìgnent pour refuser le subside de 600,000franes, voté en favenr 
de Venise. On demande, en ontre;à ôtre dispensê. des coatribu- 
tions.en casde reprise des. hostilités, On veutune umverste a 
Chambéry. Enfin, ort récläme la-décentralisation, des intérêts 
spéciaux de la Savoie saerifiés en ptosd’ une veeasion à la Sar. 
daigne. ER tn 

_ Ce n'ôtait pas assez pour -M.'@igkerti d'avoir prorogé les 
chaanbitis, sik menudeten-diiond ée;shee colléges électoraux sont 
ednviiqhès pour te46 jarvier; er Wewivelle législatare pour le 
23. M. Giaberti avait reconnuJ'idkpötsibitité de marcher d'ac- 
cord avec le parlement tel qu'stëtadt: Kl loi faut des hommes 
fieu de le croïre, si ce que die 
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plus avaneds, Les anra-t-it:P El ylfien 
sent lés journaux de Fétat dewesfffits est exact. Mais il est pett 
mis d'en duuter. - Een EE 
-_ Les nouvelles regnes: hier de FEspagne ne prêsentent p#s 
beaucoup: d'intérêt. La diseastion dn projet d'adresse n'a dû 
ctimmencer que mardi, à:snoins qe la chambre, qui parsit en 
avoir le désir, n'ait dêcidé:qa”il’ y'aûra sbance dimanche pour 
activer ses travaux. ER reen 14 ie ke 

Mardi ont dû être prösenités'á la chambre des députés plu- 
siettrs projets de loi finantiers;:ët nÔlatniment le budget. dn 

Le Journal. du Peuple, du:3h:ne eontient pas‘un mot-sur 
In- noovòlle qu'il a donnee lavêille, sor ure victoire rkm- 


portée par le général Goneha/ ee qui confirme l'opinion-qife 


mous avors émise qae cette rontelle était fansse, 


pauté de Valadhie soit-derns: zn? Bede 


…vilses affaires de la-princ: 


tel qu'il pourrait fort bien eftrésulter nne rúptuté eritre 1 Ter-: 


q'rié et:le cabinet de 8St-Perersbioorg. La Porte persiste à vo dair 
que les tromrpes rasses quitrent:läprintipaute. Récemmént ele x 
remis à-M. de Tirow une note tròs-nette,-basée sr-läs droits eh 
verta desqnels elle réclamé |'ävacuation petig se fait fomèd'ail- 
leurs dy maintenir l'ordre établi. Breeg Separate al 
M. de Titowa róponda à cette note en aomme pour „qui les 
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Ous reprösentent ée prys'comine twòs- 
hostile anx mouvements turbulents du Piëmont, ‘La’ Savoié | 















En PS 
„…___BURRAU, DE LA; RÉDACTION, 
„_èkalflaye, Spus,:no_75, 
\_ BUREAU POUR L'A BONNENENT EY LEG 
/ dgn n ANNONGES, Ee 
® Chez M. van Weelden librairef 
et chez les MHéritiers Doormgfn, 
braires, Lange Pooter, "Tek 
Les lettres et paqüects doiväftentrt 
envoyés à la direction franc dl Pi 










„gros bataillons seraient les meilleurs arguments. IÌ suit de là MT HE 
les troupes russes ne quitteront la Valachie que lorsqn'elles vöa="=" 
‚ dront, à moinsque la Turquie ne soit assez forte pour lesy. con- 
| traindre, cequi n'est pas grobable pour le:moment ; et tont fait” 
‚ présumer que de pays sera octupé par elles longtemps &ncore. 
" Le commíssaire rasse, M. le general Duhamel, a cherchédäns 
lees derniers féings à athther le commiséaire ture à' s'èntendre 
avec lúi por noïtitnér ùde commission dont le mändat serait de, 
faire úne enquête relativeraent 'à la dernière révolution et à la, 
condgite de ceux, qui lont, faite ou fpvorisöe! Le. commissaire 
ture n'a pas vonla âdhérer à ce projet d'enqnête. B. Duhamel w 
passé outre ; la commission a élé.nommée par lui. - ee 


| 
| 












































ë EE: 


.Avant-hier a.eu lieu à Harderwyk un serutin-de:ballottage , 
| pour V'élection. d'un wierghrls de a Seeonde, Chiruihee , ‘aatte 
MM. Groen van Prinsterer et de Man. Le prentier, ayant róuni 
332 des 549 voix émises „a été pröêlatmé depuré. *° 

re Ajónrd'hrai ae liet, ati dópartement' de \'intérieur, 
Vadjndication des travaux wècessites pour’ l'arrangament de la 
salle désignèe pour les séances de la Première, Ghambredes 
Etats-Géneranx. Les travaux doivent être terminés dans les-deux 
mois qui suivent ladjudication. En 

— Áu moment où nous mettons sous presse les jo 
mands ne nous sont pas encore parvenus. 
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L' Assemblée nationale continue la publication d'une série de 
lettres de Londres. Nous reproduisoris'äujourd’huì celle en date 
du 2 janvier. Ges lettres sont d'autant plus importantes qu'elles 
émanent d'un ‘dés premiers hommes d'Etat de l'Earope. ki 

en Londres, 2 janvier. 

Notre cabinet vient d'être officielle ment informé d'ane marche en avant 
de l'armée prussienne ; le corps da général Wrangel sera sar le Rhin le 15 
Janvier. Cette résolution prouve aft moins la pleine tranquillité dont jouis- 
sent Berlin ct la monarchie prussienne; ila suffì de vouloir fermeinent, 
pour que le parti révolutionnaire, toujours agité et couard, ce parti qui de- 
vait briser la couronne du grand Frédéric par le refus de Fimpêt, disparûât 


aver les clubs et le journalisme audacieux ; aujourd'hui, l'armée prussien- 


ne est pleinement disponible. gn Eene har ER 

Est-ce la gucrre‘que cette résolation ‚d'envoyer nne armée sar le Rhin ? 
Je ne le pense pas, monsieur ; c'est.une simple précaution. Croire que la 
Prusse cst bienveillante pour votre gpuvernement,ce-serait folie: sòuvehez- 
vous de Ìa conduite que vòs républicáins de: la veifle ont tente envers le 
roi Frédéric-Guillanme, de cêtte dépêche telégrapkigiic aflichée én pleint 
houfsé, unnorgant que la république était proclamée.à Berlin ;'souvenezr 
vous du choix insultant de M. Arago, le commissaire démocrate de Lyon, 
pour l’ambassade de Prusse, Est-ce que vous ne croyez pas que les gouvere 
nements réguliers de T'Eerope gardent de tout cela mémoire? Oui, sans 
doute, mais de,ce sentiment à la guerre il..y a loìnencore 3 l’apinion de,‚nos 


hoosmes polilignes dt jet que s'il pa la gaarrevella sara-göpúralo, euper-— 













À Pé titre: periles' el ândes puïssances y prendroat part, sans en ezcepter. 
EN ie ke * Be, ijn ab RR 
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la veidle.ne sont past En pigaiss de 


Petemple de vos grandenrs, de vos prosdërikés seiuisel BDR When” hest 
tentant pour personne, je vous assure ; ce vieax ét’ piktorésdde sarcasme 
dé Pozzo di Borgo, revient dans la tête-de plus d'un de'nos hommes d'é- 
tat: « Une, révolution, il faut la laisser-cirire dans son jus, eela' suffit. » 
Restez dans la sitgation actuelle- pendatit@r aa, et vous verrez ce que de- 
viendront vos ritatiensalipkomatigneëtet-eoto'tnerciales. Ei 
‚Le. prince de'la Moskowarremplacb M. Arago á Berlin; ce choix est boi 
relativement; sanf guelgtféf-naanves d'édacation politiqne fanssée, M: de 
| Ja Moskowa appsttegait aa parti eonservatenr de la chambre des paid: On 
Jgsgners-loujours lerappel de M. Arago, lafilië des clubs ct ofwe'M-Bi- 
tide „avait .envoyè là pour chaafler ta révolution. On dit: fue eé elnfix 
du is da maréchal Her êtait une menace empeuntée wax souvenirs'de 
P zgeen li een “en verta de quel droit et pour quel ‘dessein ? Votre 
24 lévruer a donc Pépéc flamboyante de lange exterminateur ? Les républi- 
cainsde la veille nous ont babitués à d'interminables hableries, et pis 
fuient à tonte jambe;'comrne cela 


dorsqu'un véritable danger arrive, ile 
’gst passé récemment à Berlin, à Vienne, à Ptesbourg sor , nous’ croyons’à 
M. le pr mee de la Maskowa trop de droite raison pour manqüer aa roi et a 
peuple Prussien ; le respect territorial des Etats est la“première ‘edmdition 
de toute diplomatie, D'aillears, peut-on-se le dissimuler, 1°aeior lat pls 
JAlime règne entre les trois grandes couts de Pétersbotirg;: Viene et Berlia, 
et un système. commun, a été invariablement: adopté pour la guérison de 
Pesprit de turbuteuge et de démacratiezon va lentement, mais on ira drät 
et ferme. Ces cabinets et ces pcuples n'ont pas vötre caractère légersimpres- 
sionnable,oublieus;ce qu’ils ont adopté une fois,ils te-mièhent à fin; or; sóyer 
en sûr, ils.prendront.leur revanche contre les: répablicains de la veiile 
dont les menées ont: compromis la sécurité-de Lous, Gehx-ct- n'ont'pas com- 
pris tóute la portée de lener: ouvre.lorsqn’ils ont proclaré la répal 
ils n'ont.pas va qu'à, mins. d'un geand. boulever 


} Es 
n’ont snert: thtöpeeln ils se 
‚privaient de toate alliance, de. toat appui, ét-que; pat’ célà-séul la guerre 
serait toujours une caalition; ils n'ont pas va que les souverains en Europe 
chercheraient à extirper le mausais:esprit. qui vonlait: les --briser: eux et 
leur cóuronne: les républicains ont fait une croisade par la 
rien:de plus, simple que les raisen fassent arie jur des äraiëes. 
Hest. décidé que. la eauride Vienne enverraatne artoëedans les :1$ 
tions jusqu'à Rome; sì la:ehose n'est. pas faitd, c'est: qué te pipú® 
espère.… que ses snjels se débarcasserant tost.senls de l'espritift 
naire, et que la restauration se fera par le peuple ; le pape volt 
‚ses Etats les charges énórmesd'ane oceu'putions Milan wf 
qu’il en coûte de.se Ger ank broailfons-quitrouttglfPt 
‚Etats: quelques marches militaires snffiront aut sä 
„cer sar Rome: RN 6 Bs res Jt es Br ke 
… „G'ast, pour se-poser ot médiateur qae le pagiPEste à Gaste: 
Ja „fête, de-Noël, comme antzefais.: les: paps 
Jmpression.que cgtte.absente de;Pie. 4 
„gar le peuple.deBomc$ aussi, vaitvon gf 
„Chenk,à faire de le modénôtian ; ilò aff 


l'abolitton de la souveraineté tems 


propagd 
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‚| netè nétait nag une des clanses #£ enticllesfde congrèe def ze ahl hf 
„genisalion de Pltalie, bes góggi6® de toutes:los cotrs sd laie da 
waniogen ‚É6 noapimes gl fdroits du saint-diógerepafik WOntenns atrae 

[par la,Kussie.. gpttsn og eieik 


ke NETTEN « » 340 ete 
_ Les dépêchey de PadBfat Napier disent Dagibe ct la, Molse eopuli- 
Näintes-sont prêtesplútT'expédition de Sicife: porte cette ih 29 
ánile homrges,sjónt. 30 mille fornterent l'atipgddthe des Kif ie 
Keo marche à ne croisade contre Rome , et-Îe reste suivrasadì 






pear Pile puissante’et fégonde,le grenier de PHtalie an temps des Césars, et 


si partieulièremen& convoitée pâr les Anglais. Se voir enlever cette con- 
quêtetoerne la tête à lord Palmerston , lui qui, depuis trois ans (de con- 
ceet avec le prince de Capoue ct la miss intrigante qui de Malte conspirait 
deuti& le roi de Naples), avait préparé l'insarrection sicilienne. Quel désap- 
pointement ! aes 
Ltantagoniste le plas pnissant'que le système des whigs anglais ait 
Arouvé en Sicile et dans \’ftalie en général, c'est moins |’ Autriekre que la 
Russie, qai joue un grand rôle partout, qsoîgfu’elie mintervienne nutle 
zpart avec ses armées; vons saver les lieng de famile qui déjà l'aafssent àta 
‘Peussez-une union plus intime va se,con#racter avec Il’ Autrichesttönt fe jen- 
ne emperenr va épouser ane princesse de la famille impériale; (1) le grand- 
de Coristantin est à Ollmutz, accompagné da comte Romanof , uu des 
hommes les plas distingués de la Russic; an jeune archidue d'Autriche 
est'YBaint-Pétersbourg et vient de recevoir un commandeiment honoraire 
‘dams armée russe ; rien d’étonnant que ecla fasse-suppuser une coalitiou 
keprochaine, et comme-on le dit, an noaveau traité ee Ia sainte-allianee. 
Ceux qui parlent de la sainte-alliance ne savent pasqu’il n'est nulie- 
ment nécessaire aux trois grandes puissances de recourir a ectte déclara- 
tion de principes un peu vague, le traité qui a étérenouvelé (le 3 ou le 5 
avril), un peu après les événcments de Berlin et de Vienne : c'est la con- 
vention militaire de Chaumont (21 février 1814), qui xe les conlingents 
de la Russie, de ’Autriche , de la Prusse, au cas d'une guerre commune. 
‘Cette éventualité, je Pespère, ne se présentera pas; votre gouvernement 
‘se montrera assez sage pour renoncef àloutes les utopies, à cette danse 
macabre des révolutións ; mais ators’, en' vérité, voyes les beaux résultats 
qne votre surprise.de février a produits: le sépulcre de la liberté en Malie, 
Poppression de la Hongrie, Punitéformidabie de l'empire d’ Autriche que 
Richelieu et Napoléon avaient brigóe,-V'uccroissement inmense de l’in- 


Aaenca russe, \'occapation indéfinie deld Maldavie et de la Valachie, 


avaät-couregr da partage de empire d'Orient. Le caar Nicolas devrait éle- 
ver unc statue à la république de février ; elle avance de dix années ta réa- 
Tisätion des vasles plans de Catherine II. 

Et comment voulez-vous que votre diplomatie puisse juger la portée des 
événements. C'est à roogir de voir la manière dont elle lut composée après 
la catastrophe qui renversa une couronne, et púisqú’aujourd’hüi on s’a- 
pergoit qu'il est nécessaire de la ehangers ilponren Èrre Buricedite tappeler 
ges souvenirs. Qaelques jours apoès lauproclemiation de lä- grande républi- 

ue, le Moniteur nous annonga avee fanfaronnade que MM. de Brogtie,- de 
Barante, Bourguancy, Bois-le-camte et comp: étaient deslituós; c'était 
use vanterie à l'adresse des clubs, ear ces-messieurs avaient envoré leur 
démission, ils n’avaient nulle envie de se trouver en communaaté de gou- 
vernement avec les échappés des bureauz de la Reforme oude la ju- 
ridiction de lacour des pairs; dire par qui ils furent remplacés, serait 
une histoire encore plus triste que bouffonne, Il y eat des faiblesses étran- 
ges de la part d'un homme que l'on n'ese point attaquer, mais que \’his- 
toire placera au rang des eonsciencesqui,ayant commis une première faûte, 
sont invariablement entrafnées à les commettre toutes ; la diplomatie est 
ane scienee comme Loutes les autros ; les bons choix sont Îa garantie des 
banues dépêches ! Que M. Dronin de-Lhuys se fasse représenter les cartons 
qui contiennent les rapports étranges, les mauvaises informations de ces 
ageatsclubistes envoyés dans les premiers jours de mars surjtous les points 
-de l'Europe, lui homme d'affaires et de bureau, il sentira la nécessité de 
“halayer ce corps diplomatique, eapable de représenter la rae, et non pas un 
„gouvernement cégulier ; gaaat à son remplacement, il trouvera auteur de 
Aui des hommes et des traditions” 1l ya deuzehoses qu'il faut éviter les 
esprits incapables et les fausses positions: ne 





__Un congrès des puissances qui ont pris-part aux traités-de 
"4815 est reclamé par le roi de Naples pour le règlement des af- 
-Aaires de Sicile. Une correspondance, adressé au Fimes, à la 





date du-24 décembre, contient ce qui st}t:à be onjef : ot 
…rlPagent anglais; Ms Desoplè; a dienste ad:gbtivdtdennt hapolitsid wie 


meo ln ren ee ao en Ia ramo nja 
mdeesssiee de conseiller ait ; datos Vihér8t de la sécurikë et du bonheur 


„de son peuple, d'accarder'à Ta Sicileaihe ädministrätion „des chambres et 


“ene armée séparée. En ‘vatre, les deux puissances espèrent qu'une amnis- 
-tie pleimc et entière sera aecórdée a ceux qui ont pris une part directe ou 
Sndtrecte à la révolution sicilienne. M. de Rayneval a, dit-on, présenté, de 
ton côté ‚ ene note congue dans les mêmes terines. 


‘Voiei la réponse que le prince Cariati a adressée, le 20 dé- 
‘cembre, à l'en voyòde la Grande-Bretagne: …… 
Ea absence de Sa,Majestá.da.qai je ne-pait om ea momantueessoit les 

“òrdres directs,, mais dont les.intentions me seat parfaitement eennwesije 
„m'empresse de répondre à la communication que Votse Ezcollenee « bien 
“voulu me faire. Les intentions pacifiques qui y sont exprimées, et l'offre 

d'assistance qui y est faite an nom du gouvernement anglais, ‘me parais- 

“sent difficiles à concilier avec le reste de ce qu'elle contient. 

» Le roi, qui comprend toute la gravité des devoirs que la Providence lai 
A imposés, ne se prêtera jamais à aucune coinbinaison qui ne maintienne 


dans tonte son intógrité, Pindépendance nationale, séricuserment mise en 


LL Rr pe ld 3 : 
» Sa Majesté En sg engen que oe but ne peat tre atteint 

que par là fasion es forees napotitaines el siciliennes en nne seule armée, 
„eomposte indislinctement , coinme elle Pa tonjours été, de Napolitains.et 
‘de Siciliens. Si nous tenions un autre langage, nous ne satisferions pas 

aux besoins les plas pressants da pays. En canséquence , je erois n’être que 

le fidèle interprète de Sa Majestécn vons exprimant les regrets qae-Ini fait 
‚éproaver la nature, de vos.propositians. Ce premier point étant établi, je 
‚ dois sapposer pour un instant que , mieux informé au sujet de eette indé- 

pendance que vous m'assnrez que voas avez tant à ceeur de défendre, vous 
=netarderex pas à partager les sentiments que je wiens de vous exprimer , ct 
„que le gouvernement napolitain n’a plas qu'à profiter de l'aide bienveil- 
tante que vous loi offrez pour régler toutes les aatres questions actuclle- 
„ment pendantes, En conséquenee, j'ai à vous demander-ce que vous ferez 
„si les insurgés de Palerme refusent de se senmattre à votre ultimatum qui 
vous semble si bien approprië aux circonstances.. L'attitude prise par fes 
„dorees de la France. ct de \'Angleterre, le 41 septembre dernier, lorsque 


. des amiraux Parker ct Bandin ont menacé d’arrêter, par ta force , Pezpé-. 
„ditson victorieuse de Sicile ‚ne pent être entièrement oubliée. Je me crois 


„donc le droit de demander si dans telle cireonstarice donnée „ vous ‘pren- 
al une attitade capable de trapcher la diffiealté que je vièns de vous si- 
er, Ì 
» Permettes-mai de rectifier ope erreur qui n'est-que le résultat done 
Anätkeption. Vous semblez croire que, pendant un moment; le roi à adhéré 
aux propgsitiens que yaus nous avez faites, Je me bâle de protester contre 
“ane supposijjen. de cette nature que rien n'autorise et qui est absolument 
„eontraire à la'réalité. Ee 
‚2 En terminant, j'ai une autre observation à faire à votre ezeellence. 
Vóns savex que-le dae de Rivas, ministre: d'BEspagile;a notifië au’ gouverne- 
ment dg sa majesté, qu'il désirait, en verin des droits éventoels an trône 
des Deoz-Sieiles qui appartiennent à fa famille règnant en Espagae, inter- 
-$apir dans les-eppffrences. Les ordres de-la cour d'Espagne sont formele, et 
‚ Ratfsge pouvons. refaser notre.consentement à un verw si légitime. La ucs- 
agt oi espagaple ni anglaize, mais exclasidement napolitaine, sicie 
eN Mpaslique,anenne objectien résultant:de l'état actael des rela- 
es entre Espagne ct la Grande-Bretagnane peut s'élever 








tendton da minsstee d’ 
bre 1845. 





a | ; _ POAMAr. > 
A pasatt que & pe kettre de M. Caviati est restée sans Föponse 
je } PM 'des ministres d'Ángleterro-et'de France, 
ais, petenprès, celeci ont òté informés que le génöral Filan’ 
ge doit horse de Sdiore la négactation ; ileont appris, en 





_ Geste, nouyelle éak dérmentig anjaardtbni par quelques jooraaux al- 


€ 








|. - Al porte les autres dépenses de l'Etatà, …. . « … 


“| Âes troupes prussiennes et fódérales, 


toutes les puissances-signataires des traitës dè 1815, en les in: 
vitant à prendre part à toutes les négociations qui doivent avoir 
lieu, pour amener une réconciliation entre la couronne de Na- 
ples et les Siciliens. Les ministres de Franceet d'Angleterre en 
ont reféré à leurs gouvernements. 





Le tableau trimegtrie} du reveau:da l' Angleterre présenté, dit 
de Globe, tun excödant snr les reokittes de ba püriode correspon- 
dante da T'année dernière. Cette augmentation, qui s'élève au 
raoins à 600,000 livres, porte également sur les recettes ordi- 
naires et sur les recettes extraortfinaires. 

Les recettes des donanes présentent à ellesseules pour le tri- 
mestre un accroissement de 500,000 liv. Le produit des’ droits 
des accises a également augmenté. La drêche, le prpier et le 
savon ont produit davantage, miisil y a eu comparativement à 
Vannèe dernière diminution sur le preduit des briques, du hou- 
blen et des spiritueux. 

La taze sur la propriété et les antres taxes présentent une di- 
minution d'envirun 50 à 60,000 liv, Il y a eu également dimi- 
nation sur le timbreet les bureaux des postes par suite de la 
stagnation des affaires pendant le premier trimestre de 1848. Au 
total le.produit des revenus ordinaires du trimestre misen regard 
de la période correspondante de l'année dernière, offre une 
aungmentatian d'environ 400,000 liv. 

JI y a en augmentation d'environ 158,000 liv. sur les revenus 
extraordinaires du trimestrede 1848... Re 5 


‚ Nons lisons ce qui suit ‘dané une gorrespondance de Londres 
an sujet des projets des nouvelles réformes financières qui jail- 
lissent detouslescôtés: 

A Vinstar de l'association de Liverpaol il s'en Forme sur d'autres points. 
A Edimbourg, le lord prévôt déclare que le pays entier veut des écono- 


badget anz nuts, et font un appel à l'opposilion eit {uì rappelant ce qu'elle 
& obtenu dans la question des céréales par la Formation d'une league. 

D'ici à peu de jours, notis serons en présenéc d'une Financial reform- 
league ; nous serons inoudés , de tous les points du Royaume-uni, de pro- 
jets de réforme que se croiront obligés d'offrir au salut de la patrie tous 
les éconamistes formés par une lecture hebdomadaire du Sunday Times; 
nous devrons subie plus d'an article dans le genre de celui du Sun du 30 
décembre qui, en rapportant le fait qne le duc de Grafton touche anauel- 
lement, comme directeur de la poste aux lettres ct des accises, le chitfre, 
à la vérité exorbitant, de 300,000 francs environ, arrive, par an calcul 
fort ingénieux, basé snr ce que les représentants de cette maison jeuissent 
de ce eumul d'emploi depuis 195 ans, à prouver qüe cette pairie a coûté 
au pays 1,260 millions de livres sterling , c'est-à-dire plus de la moitië de 
la dette nationale, Pour parvenir à oe résaltat , qui se produit par l'acca- 
mulation des intérêts composés , le'Sun met entièrement de côté les:ser- 
vices rendus par chacun de ces fonctionnaires et qui n'ont pas été plus ré- 
tribués que ne l’eussent été les membres de toute aatre famille. 

Mais s'il ne faut teniraucun compte des criailleries d'un parti toujours 
oppesé au pouvoir, quel qu’il soit, et qui ne sont souvent que Pexpression 
d'une hostilité-continue contre les haates classes de la société ; il n'en cst 
pas de même de projets imbus de sentimente patriotiques, qui sont le pro- 
duit de longues études, faites par des holmes consciotëteut, ét qui s’an- 

4 
près an mûr ezamep, ile. soient -trouvés compatibles aveérla.cótiseivark 
datacte du erédit public et deBhonneur maftondl… ;- « …. ut 
Fel est le:travail de M. M'Gregor, stam bretdelaschambro des ‘cormnhanês 
pour le district, de:Glascow (Eeosse), el. qai déjà s'est fait connaître en.1841 
pt 1843 par des projets de réforme figanciërequi out parudans le Times. 


RE Aard 


„ 


ges annuclles de Etat, qui sont aujourd’hui de 57,704,614 de livres ster- 
ling à celle de 52,000,000 de livres. 

L'auteur avoue que side grandes réformes ne peuvent avoir lieu dans 
les dépenses de larmée et de la marine, il est inutile d'espérer même une 
réduction de quelqne impertance surde chiffre du budget. 11 commence 


nen on nes a vm 


Total. . «liv 52,400;000 
sûr lesquclles fl annonce pouvoir encore faire disparaître an demi-million 
de livres, réduisant le chiffre total à 52 millions envicon, 

Pour arriver atlx vóies et moyens de son budget M. M'Gregor rehverse 
totalement le systèine áetuel &impositions, ne laissant plus sabsister de 
droits à l'entrée que sur les articles suivants: le tabac, le strcre, tes bois- 
sons spiritucuses, les vins, les épices, les fruits, le thé, les articles de soie 
manafacturés et tons ceux de luxe, Il abolit tous les draits d'accises à 
Pexception de ceux prélevés sur les hoissons spiritueuses et houblonnéos, 
les patentes, le timbre, le droit de succession, ct ajoutaut auz produits de 
ees taxes le revenn des postes et des terres appartenant à la couronne, il 
arrive à un chiffre de 41,000,000 Ev st, bns 

I frappe ensuite d'une taze de 6 p. c, tout revenn, quel qu'il soit, prove- 
nant de realized property, c'est-à-dire sur toute propriété réelle, qu'elle 


sous la forme d'actions indastriellesoa de-conpons de fonds publics; ct par 
ee moyen il arrive à élever jasqn’an chiffre de 11.000,000 de livres le pro- 
duit actuel de l'income-taw, qui Hest que de 5,900,000 keres. - 
Affaires de Schleswig-Holstein. 
Le gouvernement danois dèêclare semi-officiellement dans la 


sen est une mesure de défense pürement préventive, et il pro- 
teste contre tous les bruits par lesquels on vent donner an;autze 
caractère à eette. eoncentrds10B. de trout 


mies et alliëes, ainsi qu’au pouvoir central, et que ces gauverne- 
ments en auront recennu la nécessitó, La feuille semi-officielle 
essaie derechef de justifier } occupation des fles d’ Alsen et.d' Ar- 
roé, et. publie encore. ape fois. le texte. de la note tranemise à 
V'envoyé du pouvoir central par le ministre deg.affaires étrangò- 
res ; elle est con vaincue que l'vecupation de ces îles est.approu- 
vée partout, exceptê en Allergagne, et que:la ndcessité de cette 
mesure est reconnue à Berlin, ainsì qu'à Vienne. _ 
_ Le même journal spnanee que M. le chambellan Gharles de 
‚Piessen est parti pour Berlin avec la mission spéciale de häter 
Vépoqueda paiement des sommes destinóes à indemniser les 
habitants da Jatland pour Jeg rêquisitions faites dans ce pays par 
Le génôral Oxbolm est arrivé à Copenhague venant de Lon- 
Arps, où il prend.part anx négeciations sur la question des 
duches. Lé Fwedrèêlandet dit qu'il n'a apporté aneune nouvelle 
sar les négociations de la paix qui ne comsmonceront qu’apròs 
les fètes de Noöl. an i 


amie. Ä 


même temps, que le gouvernement napolitais avait „fait appel à f 






mis; les joürnaax du ‚parti le répètent â l'envi, portent.M. Colideû et son . 


. Re Tas) ' : é eine 1 ò F tee le 
noncent, parleur auteur, cotnine ne: devant être orgie gard. ge Eet Pere foirfienient 


‘| wötistrv rit Schrieken 


| _sueours;; par sa: droiture ct son éà 
Dansson projet actuel cet économiste propose la réduction des dépen- 


done par réduire le budget desarmées de-terre en dermee dernstoed oog liv. | 
RE ee ee de a eelt ette, Ö: 
Il calcule l'intérêt de ladetteà. … … …— » « «28 000,000- 
10,150,009 


‚| cette tâche sera confiéc, regarderaient comme leur devoir-inviolable d'esd 


soit représentée’par le terrain, pär la bâtisse, on sc trave en portefeuille : 


| étaient restés fidòles, il a osé dans an appel du 29 noveinbre ‚ adressé at 


| collectif a refusé de tenir coïnpte de la Pp 
Gazette de Berling,que la concentration de troupes à l'île d'Al- 


, ronpeenok de-nopraeanter . He Arravenrkru; aommvoniquée aux pnissaneos amiës;:&f dent la terial 
Comme destinée à une attaque contrale Schleswig: lest hors: 


de doute, dit le journal précité, qus te gouvernement aura fait, 
connaître le véritable motif de cette mesure aux puissances a- 


qu'it eleziste pas dans.nos dachés de Schleswig et Holstein des autori 


obéissance , violeimment arrachée , ne sera point regardée par-nous eoûfl 
















































Dans läséance du 27 de la dito des duchés M, le président A 
Bargum a donné lectare de la lettro suivante dè M. Stedmann, k 
commissaire de |'empire, laquelle lui a étô remise par le chef da £ 
departement de l'intérieur : $ 

«Le gouvernement du vicaire de empire d'Allemagne vient de me À 
transmettre l'ordré de faire au gouvernement collectif des dachés de Schles- î 
wig et de Holstein les ouvertures que voici: 5 
„_» La proclarmation de S, M. le roi de Danemark, adeessée le 15 de ce moie 
da château de Fredentltshorg ct comtresignée par le comte AG. de Moltke, * 
président du conseil d'état danois, a été portée à la connaissance de S. A. 1 
le vicaire de Pempire. Le gouvernement de ce dernier ne reconnaît en À 
aacune inanière à eelut de Daneinarck le droit de forcer le gouvernement $ 
des duchés , établi colleetivemnent, sans conditions et uniquement sar le É 
base du traité d'arnistice du 26 août de cette année, à se conformer 4 du Ì 
interprêtations de traités ou à des conditions faites de son point de vue spe- £ 
eial, et, en cas d'opposition, à déclarer ce gouvernement illégal ou rebelle, £ 
S'il existait des doutes contre ladinissibilité des actes de la représentation é 
du pays depuis la ratification du traité d’armistice et du gonvernemankÂ 
collecuf le jour de son installation, ainsi que gontre la validité compléte 
ment légale des reserits émanés tant de la représentation du pays queda : 
gouvernement colleclif, ces doutes ont été entièrement dissipés par ma k 
protestation du 28 octobre et par l'acte identigue du eommissaire danois, 
lequel a élé dressé conjointement avec le ministre des affaires etrangères, £ 
M. le comte Knuth, et-lobservation eanscienciense du traité de la part de £ 
PAllemagne a été reconuae par une promesse qu’a faite solennellemeut le È 
gouvernement danois. Cette promesse est congue en ces termes ; d 

» Le gouvernement de S. M. danoise, comune partie contgactante, eten f 
sa qualité de duc de Schleswig et de Holstein, ne sera pas contraire aux £ 
principes de liberté politique énoncés dans la loi fondarnentale du 15 sep- £ 
tembre et principalement-aux dispositions -<da goutdeapment colleetif.dee É 
duchés, lesquelles peuvent contribuer an bien-être du pays et de ses ha- £ 
bitants, ainsi qu’au mainlien de l'ordre public. í 

» Le pouvoir central allemand me charge par conséquent de déctarer au £ 
gouvernement collectif des dachús qu'il continue de le regarder comme £ 
la suprême autorité légale du pays et de Ini reconnaître le droit de conti- 4 
puer d'admiuistrer le pays au nom du souverain auguel les duchés sont à 
décidés à garder Gdélité, mais aussì à réprimer énergiquement toute tentaej 
tive d'insurreetion. ‘Cependant, je dois recommander instamment au gou- E 
vernement collectif de n'user qw’au besoin de représailles en présence de la £: 
proclamation de S, M. danoise , ne poavant qu'approuver celle qwil E 
a adressée auz habitants des duchés en date du 23 de ce mois. Enfin, je n'hé-’ E 
site pasa croire que le haut gouvernement coltectif reconnaîtra que le 
pouvoir central allemand a parfaitement le droit Pexiger par ínon inte 
médiaire, que la diète qui se réunit anjourd’hui poue woter les impòts ne 
s'oecupe pasde lÌa proclamation de S. M. le roi de Dauemarek ni des me- XE 
sures militaires qui ont été prises a l’ile d’Alsenet qu'elle n/anaumpliae 
aucun acte législatif. Les membres du haut gouvernement provisoire ont ® 
accepté l'administration da pays avec la déclaration du 9 octobre, porté 
auparavant à la connaissance du gouvernement danois, ct à la conditio 
de pouvoir compter sar la reconnaissance et lappui tant desduchés et d 
leurs représentants qae des puissances intéresstes. 

» La reconnaissance de la part de a ‘diëte ne fera pas défant au gouver:} 
nement collectif; quant à l'appai, la :diète ne:santait mieux te let donn 
qu'en votant l'impôt. Pour ce qui est de la reconnaissaneo et de Vappaid 
la part des puissanees intéressées, la diète ne pourra les assurer an gou 
vernement colleclif qn'en se renfermant strictement dans le traité d 
Malmö et dans la loyauté allemande internationale, et en laissant á ton 
PAllemagne ctaux aulres puissances européennes le soin de disputer cond 

Danemarck au sajet de ses actes récents. t 
nt que la diète, dont la noble attitnde deit inspirer À 
Be Bellas espérances ponr l'avenir de la patrid 
“maânière elle pronvera évidea 
ent par sa culture et á 
en Layec sa; 











ment queda-natien; al hédridèe 











































pre participation et par conséquent dans son p 


» Schleswig, le 37 décembre 1848, Ein » STEDMANN, ; 


» commissairc de l'empire » 





La poclamation, du.roi de Danemarck, en date du.is À 
sembre, relative au gouvernement colleetjf ‚da duchös d 
Schleswig; Holstein, ast congag en, opg pegient 
if Et a laga trzins Î'demistee du 26 août dernier, 
quelfe stipulait qüë PEAdAETS durée de cet armistice il sera établi ‚ naj 
sans préjudiee pour les'conditions de la conclusion de la paix dêfinitive, òf 
gouvernement éolleétif dans les duchës de Schleswig-Holstcin, lequcl a oe 
termes ae l'art. 7 de dette convention’, én gêrera les affaires en notre noùf 
nous n’y avons consenti que dans la supposition que les hommes auxquê 


cuter (dèlement ct dans toutes ses parties la teneur da traité d'armistieg 
ainsi que dans l'espoir que jusqu'à la fixation détinitive des rapports m 
tuels, il pourrait être établi par ce moyen une situation Lolérable pour À 
grande majorité de la population sehlesvicoise qui était restée fidèle af 
serment prêlé à son rot, et qui par cela même avait été en butte à l'ogf 
pression du gouvernement insurgóé, Cette altente et cet espois n'ont poin 
ÉlÉ remplis. Le gouvernement actuel adébuté par auedt Be AEde 
tion , à lui accordée par Vartiele % de cette convention’, én “bnéliontfnd 
des lois et des ordoriâameds qát bléssènt’tiùs droits souverains. 

Sur la-protestation -élèvée ooolre det abai” pint Aotre eommmissaire ct e 
lai-da pouvoir centraballemand.; ce gouvernement a donné une répond 
insignìfiante, Il a continu d'agir tout-d-fait dans le même esprit quel 
gouvernement insurgé, elau milieu des perséeutions individuelles dif 
gées par lui contre ceux qui dans le duché de Schleswig-Holstein nad 


habitants du Schleswig-Septentrional , faire intervenir notre nom eomed 
une antorigation poúr ces procédés. Or, da moment où ce gouvernenieë 


ita d rotestation présentée par les Afëtf 
commissaires contre ses actes arbiteaires 


1 £ et contrairos à la conveatio,il r 
pouvait plus être question, de notre côté, de traiter avec lui comme avé 


uno qutoritó légale: Aussi le vommissaire danois a-teil érérvugijkste, tend 
que eelui da-pouvoir central allemand a été infoamé par ânemóte officie 


prineipale a été rendue publique, de la positiee dáns lajuelle notre g 
vernement se trouvait placé vis-4-vis d'un gouvernement qut àtout a 
ment viole d'une manière flagrante les claases les plus essentielles d 
traité d’'armistice. : k 
„ Mais après que le gouvernement voltebtif s'est montré ouvertement hd 
tile à notre gouvernement, et s'est oùbliëau point de se retrancher dé 
rière notre autorité ropate et «de: faire-des exigences illégales aa no 
souverain légal, nous remplissons un devoir saeré envers notre die 
royale et notre peuple, nbtáubnent à l'égard de nos fidèles sujels sch 
wicois, en faisant mas régerves. contre la manière dant dee hommes ap 
lés à maintenir le droit et la justice ont la hardicsse d'abuger de nó 
nom royal pour eouwir par ce moyen d'injustes procédés, dirigés contce sf 
sujets da Schleswig. Eu égard surtout au bien-être des-dachés, noug! 
pouvons pas, ef cé mornchí, nous décider à mettre ún terme à cet ab 
de pouvoir et à y rétablir un état de choses légal, d'une autre manière gf 
par là voîe des négoviations. Jusqu'à ce que nous wyons rénsst, oo dj 
nons l'eupérbns, sera bientôt le cas, nous constatondavec un trôs-vif re êf 


qui gonvernent légalement au nom du souverain, nì aux termes et df 
formément à l'esprit de l'armistice „ et auxquelles, par conséquent ‚‘À 
sujyts doivent respect et obéissance, Gepardant, en tant qu'une séÂ 
sité absolue prescrit de céder momentanément aux exigences du pou® 
dominant, mous promettons & chaeun de nos fidèles- sujets que òf 


feeonDaissance de la légaliuë de ca pouvoir, et par canséquent comme ane compromsljee mon seulement son inlágritd, male ‘ausrì spú existeinea, prb- 


infraetion à leurs devoirs et à leurs serments. A une époque où la fidélité et 
A Donne foi sont violées partout, la population de Schleswig, quoiqu'en 
me ae dee miheurs etàla tentation, a donné des preuves éclatantes d'u- 
rsr inviolable à son roi et àla patrie, Ce dévonement nous a 
pede pn Consolation dans la triste épogue actaelle, et nous en conserve- 
Dien, re Souvenir inaltérable dans les jours meilleurs qui, avec l'aide de 
Feed viendront bientôt pour nous et pour notre Üdèle peuple. 
ik lerikebourg, le 15 décembre 1848, "FREDERIC. 
Ee A. G. Moltke. 





Nouvelles d'Allemagne. 


a Dans sa séance du 4, l'assemblée natianale de Franefort a 
ig ALE la.motion de M. Wesendonck, tendant à faire déclarer 
hi le SL non avenue |a dissolution de l'assemblée nationale 
Prassienne et la constitution octroyèe par la couranne. 
„’ä proposition de la commission, ainsi congue : « L'assem- 
Paationale, en: considération de l'etat de choses actuel , 
Plsséà V'erdro'du jour sur ta proposition de M. Weserdonck», 
3 Wwejetrde par 230 voix contre 202. a 
“WERL dans la Gazette des Pòstds, journal officiel du pouvoir 
„Sentrat-de Franofort, le 3 jamviër;au sujet de la note présentée 
PME. de Schmierling:-**  '- Sd 
» Nous ápprerioùs de bohne source que le plénipotentiaire d'Autriche 
le pouvairscegtrad, a,regu bier de son gouvernement une note datée du 
Épemhre, darts’ laquelle il est déclaré, en réponse au programme de 
sGagern, que l'Autriche ne reconnaîtra une nouvelle constitution 
de que lorsqu'elle aura été adoptée avec son consentement, qu'il est 
paécessaire d'ohtenir que, conformément à- Ja constitieu-jus- 
te Vgnenr, l'Autriche exerce „de droit da pnésilenee dela contédé. 
MA Germanique. ee We 
Tass ns cette note, il n'est fait. 
emblée nationale. 

_ Veici comment la Gazette allemande parle de la note autri- 
Chienne ; ed 
Le ministère autrichien a adressé au pouvoir central une note, dans la- 
hâl:déolare que l'on a tout-à-fait mal comprisson programme. L'Au-. 
ee remonce pas à sa participation à l'ceuvre de la constitution alle- 
Htl, Ten Vi utés autrichiens resteront à Francfort pour terminer la 
Onstitution avér les représentants des autres Etats allemands. L'Autriche- 
30 detve dlbts, dhimmie tóus les göuvernemetits, le-droitde coricertation. 

‚an Cette déclarätiou fait dire an programme autrichien,si clair, le contraire 
Etqunaïsit, Ee en 
…2um Gazette de Cologne publie le passage suivant comme extrait 
Abs note aïkrichienne : 

TM. de Gagern a regu du gouvernement autrichien 1e même désaven de ses 
W&pasitions qu'il avait regues de la part de l'assemblée. M, de Schmerling, 
tent d'arriver ici en qualité de plénipotentiaire autrichien, a remis au 

ère de l'empire une note qui contient le passage suivant : n 
gouvernement autrichien regrette beaucoup de voir le programme 
ésenté à l'ouverture des états à Kremsier si mal cornpriëquel'on. 
B passage de ce programme relatif aux rapports avec l'Allemagnc, 
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ug né né Miejiion des résolations prises par 

















posé en cotfsliyuênte son exclusion de 1'édifteation da nou- 
et la négociation d'une alliance par voie diplomatique, 

të | Ptermine par une.protestation énergique contre une pareille 
pen reconnaissant les devoirs de l'Autriche envers }Alle- 
toi tdique aussi les droits sacréd de lÀutriche consacrés.par 
„me, Tella est4e nouvelle communication pour laquelle dans la séance. 
WEemblée nationale d'aujonrd'hui, M. Kirchgessner s'est exeusé.de ne- 

en: \ vs ie . 5 





del 





6 at 





…_ Stag rejetdus propoutkiinnë nende 
Fnoipe, il peut être regärdématstreadet evmarecertdin Dim autre cbté, on’ 
que M. de Gagern lui-même persiste dans son programme, de l'adop- 
Son ânguel il fera une question de cabinet. 














A8 Journal de Franofort s'exprime ainsi au sujet de la note 
Aliehienne: 


ute du gouvernement autrichien da 28 décembre réfate toutes les 
tohs qu'on a voulu rattacher à la nominatiou de M, de Sehmerling 
lois de plénipotentiaîre prés le pouvoir central. Loin de reconnaî- 
han Cette nomination l'interprétation que M, Henri de Gagern a donnée 
he autrichien,le cabinet d’ Autriche sembte espérer réaliser. par 
tre de M, de Schmerling une confédération dès états allemands 
puveraineté de ces mêrries étals ef sur la reprêsehtation, de 
r les princes et ‚par Ies.penples.… … 4, 
&onnos, Ü-contester. que. 'Allemagug, est. sortie de la.nhage révols-, 
Cette bag, rseraplacer url base. dee traité, Ij. s'agit 'ériger sur, 
tribe Se un:sigasel édifice qui, d'un côté, satisfasse aut exigences des: 

N Dr allema 5 t‚ de l'antre côté, les garanlisse contre les secousses 
ale es, ch ge: mócessaire de #ute-expérienoe qui s’appnie ane la 
Rit É$ wupposilions qui n'ont pas pris racine dans la 
Lik: kos* Ei ne sont pas regardées par ces derniers sous 
kde voe égalemtit ‘fwo DA 


a, 



















els yue égaledtdt tivorable. 

dan Consolidation de V'udité de fAllemagne est cerlainememt la tâche 
jaag différentes tribus ont chargé W'assemblée nationale. La seule ques- 
f es ' 






de trouver les moyens d'arriver à ce but. 

éfenseurs de l'état fédéré voient dans l’Aotriche un obstacle pour 
‘Ce but, L' Autriche déelare ne ponvoir sacrifier son intégrité à coste 
,» ele persiste & vouloir fonder lyinité de Allemagne sur le prin- 
confl aliof ,. prinèipe qitest gr: même bemps celti dt droit 


jk hr Riekele Stur titre” 
on revenir âÎa révolutiën' pour Gcârtèr dette. rn 5 oûs 

u'ua Lel retour est imgpessible. Los révolptions ont leur-Lemps, ef, 
Pépoque actaclle,n'est.pas;favorgble pour des manifestations 
te concours entier du peuple et tont l'enthousiasme du.mo- 
ssion a remplacé la révolation, Où est le génie de l'aetion 
e-npuvean ezciter l'erage et. maltce aû,question toutes ces 
pacifiqaes qui caractérisent en ee. moment. Peapeit public? Per- 


RI Ld 














j.cxiste-plntôt dans l’intclligence E&dansJa culture que.dans. 
trebus:alletnandes „d'une idée qaka pris racine daas:la. 
mew drié: Ia pratique, ct à laquelle stoppesent „ indépen- 
péjgER; ‘des arguments importants, les traditions et les 
Ei iptérêls matériels ct politiques, qui finissent toujours 


Schiké ane nation ne w'effeclae pas sorle papier, elle 


fa nbc istorig hie. : 
la forme dri ÉRak. fedrt ast shieblument nécessaire ou si la 
of Hes différentes éfais, qui n'est pas ozolusivement un legs du 
tine, mis. gen ebalilap aussì Lessanèe du peuple le plas li- 
rélérén pir oorsolider. l'idée de l'unité allemande 
të sm peer de l'époque, 

je ide de PAatriche, non moins que le 
en, se _prononcent dêdgihent contre l'idée d'un état fé- 
Áse.la $ouverainelé ct: Pltdbbendance intérieure des dif- 
Ftegdnt à la confédératian; 

wliorg d'Állemandsqui scraient 
Wa fb Ahlers, augnel Aan 
















ee dela pokrie st on 
hee uy past adhgegs sans 






doing A undfeastionneqent agr, | en. 
{SPOP ners é; poos, sop HA phuggnare. d'en mda ze ï 
st sle ie Kie bele Ee projets jo le Eerde ee ee 


‘à cette résolution. 


traite d'une corifédération qui dure depuis près de mille ans |- 










porie azutintergeldniens: dn, 
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lafirigade®, 
EPändderdi 


canons et an olnisier, ct fait quelquefdiiikliers de prisonniers, dont un, 
























ait courir les chances d'une nouyglie rEvolntion pour l'idée |: 


vanie. Qn Jit à cesujet dans-un‚builetin de larmóg:, hit 
__ « Suivant un zappert.en date de/Glapsenbpurg le. 13-dáderabre,: Orhan a : 


‘cha vers Claüsenbourg, qu'il gàgna én quatr te 
‘mandaat des rebtIles À Fekatortro'Ê LP BENEFL Bom, qui nekt pas ekeote, 
parfiiverseat gaëtì d'une blessuté: #” En te 





testent non. moins forlement contre ectte- exelusion; «7e nn» 

Voudrait-on adopter une forme d'unité à laquelle répugne la-populatiom- 
allemande de tout un pays, population qui forme plas du quart:de Ja po- 
pulation de l'Allemagne ? ì ' 


El cette forine d'anité, quelle garantie offre-t-elle pour-son développe- 
ment naturel et national, si une ptfissance qui ‘se nomme , et-eertes ndi! 
sans raisor, une puissance allemande, fepousse cette forme par l'ofgard : 
da peuple non moins que par cdlai du gouvernement? Ce{te forme d’unité” 
| geelle garantie offre-t-glle vis-À-vis-des jalousies des tribaa, plus graves 


encore que celles des prinees „et vis-à-vis de tous ces intérêts séparés qui 
peuvent bien être confondus par esprit national , mais jamais gar une for- 
me gouvernementale qui feiné cet esprit ? . d 
Enfin, où cst le prince qui, sans l'accord desautres , prendra les rênes 
d'an gouvernement qui ne s'appuic pas plas sur les sympathigs des tribus 
que sur celles des princes „ d'un gouvernement. qui est même Blur ua 
expédient qu'une vérité reconnde, dun gouvergeiment qui peut ra umer 
les passions du séparatisine , mais qì, préelsément par celterdison ; ne 
‘Sera pas propre à consolider l'unité nalionale? _ ak n 
…Â propasde la note remise par le plénipotentiaire autriehien, 
la Gasette des Postes dit dans son numèro da 4: en 
« D'après ae que nous en avons appris jusqu'ici, neus regrettons d'avoir 
à eraindre que ccax-là aient raison,qui croientque l'Aatriche ne s'empressc' 


pas de contribuer aa prompt établissement d'une Allemagne forte. C'est 


maintenant à la majorité de l'assensbiée nationale à montrer si ellá eóin- 
prend sa missies, » en ak 
— On écrit de Francfort, 3 janvier : br 
Les clubs ronvrent ce soir leur séance régulière. Nons en comptons neuf, 
ä peu près égaux en nombre ; la question da chef de empire poyrrait can- 


Se 


‘la nrnjorité absolue des voix. On pourra trouver cela amér , mais la vérité : 


avant tout ! Notre révolation na 
cessaire. 

Les clubs de la gauche ont résola, dans le cas où les propositions rela- 
Lives à un directoire ou à l’élection d'un pouvoir central temporaire soient 
rejetéen, de s'abstenir de tout vote sur l'éleotion d'un empereur à vie. dls 
sont en négociations avec les cJubs autriehiens ‚pour faire accéder eeus-ci 


pas encore atteint sa fin naturslle et né- 


— On éerit de Francfort, le Zjänvier, à la 'Gasette de. Có-- 


logne: 


« Nous pouróns démentir de source authentique fa houvelle que le roï 
de Wartcmberg et le dac de Nassau ‘ont déelaré qu'ils êtaient prêts à re- 
connaître le roi de Prasse comme emperear d'Allemagne. » 

‘Cependant, ajoute la Gazette de Cologne, cetle nouvellea été 
donnée si positivement de diffèrents côtés, et nous-rùêmes l'a- 
vons communiquêe de £í bonne sburce que hoùs ne portivoris 
douter que des faits noú-équivóquesy aient donnöliea. 

‚ — Le vicairp de V'empire a,regu, à l'oegasion du jour. de \'an, 


les fälicitatjons du bureau de \'assgmbléa;pasigrigle.par.llongane. 
de son président, M. Siinson aqui a adressé à 8. A.I. une allocu- 


tion, Le vicairedel'empirearéponde: …. … 


« Soyez assurés, messieurs, que j'attache un très grand prix aux félicita- 
tions que vous venez de me présenter comme l'expression des sentiments 
de l'assemblée nationale allemande. En y répondant de la manière la plus 
cordiale, j'exprime le désir que nos tceux réciproques se confondent en un 
seul, celui de voir Î'Allemagné unie, grande ct forte, Dans anhécqui vient 
de commencer et qui anra une si grande importancé'poút l’Allemägne , 
asscmbléë nationale aura achevé sa haute utisdieny, ceîld-de'’ donner une 
constitntion a notre comune patrie; alors cessera aussi la tâche à lagaelte, 
m'a appglé votre hanorable :confiancp. Je. miestimerai heureur, sije puis 












: Rl Ven fraleriol, { 5 
naisssent qu'un seul but, celui detravailler à l'achèvement de ee snperbe 
édifice, afin qa”il soit inébranlable et puisse à jamais triempher de tous les 
orages dont il pourra être assaillt. » 


str 
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— La Gazette de Vienne annonce que M. de Pillersdorff, 
ancien ministre, a èté nommé döputê à |’ assemblee nationale. 
de Francfort à Anstetten, bourg de l'archidiehé d' Autriche, On: 
rie sait s'il agoepstera, Ok ak 

“Ces joure derniers, on à opéré de núuveâa one foulò d'r: 
rèstations. en EE 

‚On vient d'interdire, sous peïne d'ane,ainânde de 160 Hotins, 
ou de 15 jours d'emprisonnement, de Faire afl 


brochures. … ee 
Un nouveau balletin de l'armée annonce encore uae dafaite | 
des Magyaress le voici : EE OL, 
Rapport du lieutenant feld-marechal Jellachieh au feld-ma= 
réchal prince Windischgrätz. OR: EEN Ne 
»_ Moor, 30 déeembre 1846; * ' 
„Jappris: hier-à Okisher qu'un corps eumwémtateiordres dè:Perddet, fort 


] 


‚de 8 à 10,000 hommes, avait pris avant moi la.direction de Moer. G'éstce* 





qui m'engagen ème meltre en er ute aveomesdaopen dBhenreeda mitin, 
afin de poursuivse leanemi, Je le-troudaiidt owe lieue de Med dans une 
pesition avantageuse, je mie tine surdu-défgnetwe' pour attendre la division 
Hartlief, qui était partie 4 13 heure ligand ae thoi. | 
Mais l'engems eónsurdtsgarà: se retiror, étje'fos'foroé de Î'attaquer avee 
ramiósit eb vka wavaleric, GUÏÉE atlaqgae fut três-vigoureuse, 
der patij Beks elpgiitteorter ade cokt Miers Hardegg et Wallinoden. 
alretheeiowse inisesentonvóttBentre da corps ermemi, ptis 8x: 













gränd nombre d'officiers ; un général:& Aton, péri-dans eet-en 
gagement, Le chiamp-de hataille- est: Gemert de morts, Les troupesontidt:” 
taqtté Î'ennemi avec la bravoure- guigenvient à larmée uapértate. be veste 
dr corps Èe-Pererel, 8000 hommes -&fvitdn, s'est retiré dans Jar: direction: 
de Stahbweiscenboarg. …  Jemiomen, leutenant-feld-marsehal 
— Les ârmes iinpériales sort fictorienses aussi en’ Tranig\=; 
vei zak 


reuivi Veanemi jusque: près de-Nagy-Banya à la frantièra.de Hengel: 
bei sur. erik houd Lead bes villages rómans brûlés de-fend.en er rn 
32, Romans,attachés à la potenec. Get espect ezcita la. fareur «des. soldats. 
Les pertes des Hongrois s'élèvont à 150 morts et à.60 prisonniers. Après : 
que Pensemi eut quitté Ja Frangylvanie, |e lieutenant-colonel Urban mer- 
guatre marches forcées. Là tom- 


“Sivántlä Fduillò hebdömdddire de Trùneyldanië, Meriën- 


bpurg, qui s'est rendue 165 dégembre, a été favagée. Lesonne- 


mis ont enfoficô le portes, pénétr.dans les demeures des habis | 


‘taats, ef lesont dópouillós.de tout. C& qu'ils, passédaient. ‘Depuis 
Te jour de la reddirion, le-marché-doit livrer chaqucjourdes wi-} 
vres aux Bwekders, wt des hotemed: sort: firoës ede: traveller: aar: 


rétrarthements que 'enpêmfêlève pour.an'döforise. « “"« 
ee U On De rd ENEN SL hd 5 5: . 
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cher dep pjagards,|: 
dans les rues, d'annoncer et de distrikger. des Herits-et des,|: 

















adopté et Formera la base dà plu 


maites ; 





"maats lieonsce qui Suit dame ong teitre qai nóubest ädrdya 
sóe de Càrlsruhe: nb 

Struve est toujours en prison dans la foricresse de Rastadt, ct son.proche 
ne paraft pas près de toucher à sa fin, Sa femme est, détenac dans une 
maison de correction de Fribourg, Ils sont tous deux persuadés qa’ils ont 
agi pour la bonne cause et ze considèrent comme dès martyrs de lear pays. . 
Rien de si burlesque, que la dernière équipée de Struve; et en vérité, si 
toutes ces folies, qui ont caavert notre pays dé lant de calamités, n'avaient 
pas un côté si triste, on en firait de bon cour. C'est à Lovrach que Ini et 
ses parlisans proclamèrent la république, au milieu des discours les plas 
estravagants. Leur premier acte fut de déposer les autorités et de piller les 
caisses. Mene Struve, en sa qualité de présidente de la répablique, ft son 
entrée à Leerach dans une voiturc à quatre chevaur, dans laquelle elle ' 


 s'étendait négligemment ; elletenait une lorgnette d'or à la maia et por- 


tait au câlé unc épée à poiguée doré. Elle avait une robe de satin noir, an, 
‘ehapeau blanc orné d'une voile, des gants blancs, et, aux pieds,— des son- 

liers déchirés ; car ils avaient tout depensé, el il ne leur restait plus mâmö 
un keeutzer pour faire raccommoder lenrs chaussures. Les dames de Lasrach 

vinrent lui olfi ie, à sa voiture, des bonbons et des flears, qu'elle regut d'un. 
air gracienx el protcteur. C'était nne comédie mêlée des scènes les plus 
risibles. Ainst, on vit un bourgmestre de la campagne autorisé à signer ea 
qualité de grand-duc provisoire. Los habitants de I'Oberland, qui ae sont, 


| rien moias que républicains, ont eu à souffrir mille vezations de la part de 


Struve, qui, non content de bewer dû eld dâ Fonlibntions en hommes e$, 
en argent, ne parlait que de les fugilier ct 3 intendier leurs villages. Ges 


pauvres gens vivaient dans des transes continaeHes. fonte détte partija ) 
l'Allemagne est maintenant couverte de tronpes aombreuses qui y pasat- 


{ ront l’hiver, et dont Pentretien coâte beaucoup à Ï'Etat., 


Nouvelles d'Italie. 
oLä 28..décembre,„ à' Rome, ie ministre de |'intériëar a‘ don 
né, à ls okiniptoes des dópauês, lectorede 1e demande faità par le, 
‘mainistère à la junte.d'êtat pour. oltonird’ aatavìsation de dissou- 
dre les deax chambres. Puis, ila tu le dóorletmmêrie.de la junta 
qui lui confère cette autorisatiou, 5e Ad de ee 

Immêdistement après, le président a levé la séance ‘auk apa. 
plaudissements du public des tribunes. On disait, le soir môme,1 
que la constituante romèine serait convoquge, èt la oi êlectu- 
rale en même temps proclamée. … 

_La Concordia du 31 décembre contiënt V'ordonnaaee de dis- 
solution de la chambre des députés, et la convocation des col- 
léges èlectoraux pour le 15 janvier. Le neaveau parlement s'as= 
semblera le 23 du même muis. 


—LeCentemporanea nous donne aújourd’ húi le cotapte-rendà 
de la séance de la chambre des députés de Rome.dn 26 dont 
nous avons fait connaître hier les rèsultats, résultats fort dôkáp- 
pointants pour le ministêre el pour la. junte, puisque le projet 
“de constituante présenté d'un eommup aeeprd-à la chambre par 
ces deux puuvoirs n'y a pus élô adoptè, comme on sait. Ee 
eompte-terida nous offre un noúvean spécimen dés discours de 
M. Sterbini et de fa bonne foi qui les caráëtétise ; il n'est guère 
remarquablegeé par fa vive et juste ‘oppositièn que lò dèputé 
Mayo a eu le courage-dé faire aus ‘conclusigas da ministre Stér= 

bini. EN en ed BS 
Voici comment s'est exprimé l’honorable députét :_ 
Ee dépúté Mayò. —Ón defande que ta Uiligbt Pra lgde ° Eior 
pour là eonvoeation d'une constituante des Wtats’Roùtäins. Cette convoca- 
tion est-elle utile ou nécessaire dans Îes conditions politiqacs actuelles dè 
notre pays? Question grave et solennclle, Je nc la diseute ici que comme 
député et non comme citogen. La chambre est-elle compétente à leffet dé 
décréter Ja convocalion del’assemblée générale ? Nous avous reta du peupla 
a mandat déterminë, Nos droits dérivent du slatnt que noús ne ponvoes 
pas détruíre'sáhs détriire en mêíne temps rfondeihent notre autorit, 
eta Te mats jonges Ji ebbers, on. tens 
B, 


gie rr 

























éloi 16: k É : ord: si: E mo, 
Four jager des choses politigads:, il he Hut Boole tre. 
Que veut-on en définitive ? Si trois millions d'habitätits réclamient la cons 
tituante , que fera-t-on de 50 voix ? Ges 50 voix auraiënt üniguement con- 
sacré um grand scandale , celui de la destrnetíbin du:statut. 
On m'ohjectera gute Hous elende vertier junte. La loi de la né- 
eessité nous a dictéoëiek Hitidrël, wt 6E Ávons bien fait de lPadopter. La 
‚junte, parson ogv einbecdre vouloir accepter à la fois le mandat 


p N 
da peuplg „et le-nôtre ele s'est flacée dans la nouvelle voie , aaelle la 
suite; afaid Bofiën WAE ogisse par elle-même. Eatravós' pas les cir- 


reoidstaitsek;'Wbib atohte Fait peu de choses pour le-hien du peaple ; dontsons 
aúrindiúb Pizeinplede la fermeté en nous tenant au eert god bs ie ik 
t „Par ces'tdtils, je propose que la chambre, attenda son intompetedtek 
jPeifetdé convoiuer une constituante des Etats roítiains, passe à l'ordre du 


tE n 8 Ë: 
„hes observations qu'on vient de lire ont attiré à leùr auteur 
‚une répouse tres vive de M, Sterbini, qui s'est âcriá: 
Eh quoì ! l'on vient encora parler ici du statut! Go ataiut.oxiate-bil en- 
Core, après avoir été violé par celui-là même qui était solemneliement. tend 
de le conserver ? Où, est le troisième pouvoir? Ne nous ast-il pas délatssós * 
‘On parle encore de légalité! La chambre ne s'patuëlle passgforieusemesit 
Écarlée de celie légalité stérile.? Vous aver-suivida loi dela névenitt, et, 
e'est pour cela que vous pouvez être glorieus. . ed er 4 
» Ne soinmes-nous. donc plus les veprésentants de, péuple; ct ne oan-. 
naisses-vous pas les tendances, les-vonaa, et Jes eytripalhiea pepalaîres é-Ma 
connaissen-vous pas les vain des oerelen ? .N'avez-vous pas lu: mille lettres 
‘des provinces vous exprimant le vou ardent, le besoin de tous? Et vous, 
vautdrivz.abandonner., déserter darts ua tel homent la ease popiudaiea Si 
vous.refuses de vous vénnie à la. junte pt-au-migistèra, paurila cónepoalion. 
‘dane constituante, Ja junte et le misistère: ajjtrank. dinëcldinent. Nam 
vous ne voadriez pas rentrer däns vot provinces avec la honte d'avoir ainsi 
idéserlé la eause du pêuple. Vous vous rekronwerct wosrmafmes. Je af 
ivouz pas dire le mot:,mais vous m'entendeë. n.… : 1. ui 
‚'C'isr à a suite de'tette réplidue ; eau: tmomont part; 
ledi annontaït qu'il atlaît te uh tong distdlars: doeg! 
‘dópytês se,sont, esquivés, et que la chaaibte, ú°ötaat 
nombre pjyr dölibetsr,’ s'est abparde: chjrs air 
vole. 


ed 


Faris 
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! Veici le projet de toi pour: Ia convodatior nstituante, 
présente âÎa chambre des döputós, et: ait être mis en 
disdussion daris la sdânce da 26,si ta cht vait ótö èn.namt-' 













BEE iot ce' projet tit” 


bre. On roit qae sauf quêtqaes ‘mc Ohe 
nk dachte souverata gd; 


‚Yu-les adeesses #t les mam 
Vu la-aote présenkéé pat dae 
tuuniquée par eelui à la chant 
Considérant qp’atten 
d'ane diss lution social 
tressé des Francis; la: toj® 
la natión pour qu'au iep 
kous deb’ pouvoirs, © 


et aragt 


Dn 


Sur la proposition desmidistere; la daens dipatés dlerdiaÂ 


“de comith de.législalian a.èsamiaá la même question, et a 
decide qu'avant de prendre une résulation, le miuistre de V'in- 
tériene sorait invité à se rendre austin da comité pour y être 


Ait, 1x, Maa assemblóg nationale, qui représentera arpa pltins peavoire 

Etat romaia, est convoqaée à Rome, bg sen 

Art, 2. L'objet de cette assemblée-sera de prendre tontes les délibéra- 

Abre qu’blte jugera convenabiles et opporturies; ëL de déterminer les moyens 

de:doriher une assiette régulière, satisfbisante ét stable àla-chóse publique 

en cónformité des voenk et des"tenidanées; sinon de toute, au moins de la 
majeure partie de la population. Ik 


entendusir cette graveguestion.: 

— Les rêflexions que fait le Constitwtionael, organe du goa- 
vernement, sur la séance de l'assemblèe d' hier, dans laqselte a 
êlé contesté.à M. Falloux le droit de retirer le projet de loi snr 
Venseignement, meritent d'être reproduites. On v verra, qnoique 
| Fon se cantienne encore, que |'on-est de part et d'attre irròsis- 
tiblement poussé vers là lutte. Le Coustitutionnel dit: 


« La situation dans laquclte se trouwe vis-à vis du ponvoir ezéentif l’as- 
semblée actuelle, qui, ayant fini la constitution, s'est néanmoins róservé 
les droits d'un pouvoir eonstituant, cette situation exceptionnelle, anor- 
male, risque’ fort de produire de fréquents conflits d’attributions, surtout 
si, eorutne |’a dit aujourd'hui M. Odilon Barrot, une grande modération, 
une grande sagesse ne règlent pas-des deux côtés l'exercice des deux pré- 
rogatives parallèles, sinon rivales. 

IÌ ne nous paraît pasque lea opposants républieains de la veitle aient 
beaucoup observé envers le cabinet ce devoir de ménagements réciproyues, 
indispensable élément d'un accord si désicable entre le gouvernement et 
| Passemblëe. Qne ces messieurs nons le pardonnent , mais ils ont heau désa- 
vouer toute idée d'opposition systématique, ils ont beau protesser de leur 
devoûment et de leur respect pour l'élu des cinq millions cinq cent mille 
vóiz, leur prétendue impartialité ressemble à dela taquinerie, au moins 


Art.3. Les colléges électoramt sont convoqués pour le 21 janvier pro-” 
„chaiv‚à Veffet de choisir les représentants du peuple a l'assemblée mätionale., 
4. L'élection aura'póurbäséÎa population. dl ee 
“5. Le nombre des représentants sera de 200. 
“6. Ils seront répartië dáns les circonscriptions électorales actnellement 
-existantes , de sórte qüc ëhitane d'eltes ait deux nominations à faire. 
"7. Le sulfrage sera direct et universel. 

8. Surt électeärs tous les nalionaux âgés de vingt-ct-un-ans accomplis, 
domicitiës"depuis un an, êt qu'anenne disposition judiciaire n’aura privés 
-ou súspendus de leúts'droitsciviques. 

“-$;"Sónt éligibles tous les electeurs âgés de vingt-cinq ans. 
“40. Tous les électeurs: voteront au chef-liea de la cieconseription êlec- 
tóräte. Chaque bûHletin-eontiendra autant de normis que la province aûra de 
rzeprésentants'à nómmer. 4k hed et En 
!_A1. Le scrütin sèrasparet. Personne ne pourra être nommé reptésentant 


> 


du peuple #il ne réanit an moins 500 sn{frages. 
12. Chaque représentant ata une indeinnité de 2 écus-par jour pendant 
toute la durée de la session. On’ ne pourra renoncer à cette indeinnité 
“18. Une instrúction du goùvernemment règlera tous-les délails da présent 



































wilder envers lus ministres, et le conflit qu'ils ont élevé mériterait volontiers le 
14. L'assernblée natidhdtEiBavrira’d Roiie leb (évrier prochaio. "| nom de chicane; et lenrs viotentes interruptions pendant le débat sont 


assarément ce qu'il ya:de plus contraire, non-seulement à l'esprit de eon- 
ciliation,.mais à lespritdejustice.s baan sd 

== Divers bruits, A'tfe nature assergrave, circulaient an- 
jourd'hui dans las aatle“des conferences, *à l'assemblée natin- 
nale; ori disait que"le niinisière avait regu, concernant les af- 
faires de Romie, des dêpêches télegraphiqaes d'une telle impor- 
tance,qu'êlles avgignl.nécessité, dans Ja soirbe, uneréunion du. 


‚15. Le présent Bétret béra Minithédiatement transtiits à Voutes des’ provin-” 

„eos et publié et affiche tutescter-tonnranes de |'Etat. 
En ee Ee 0e (Alba du 29 déc.) 

rbe cogrrier de Gônes, parti pour Milan, est revenu, le-31 
décembre, avec les lettres et les journaux qu'il-y portait. Les 
autorités antrichiennes ne lui out pas permis de franchir la. 
frontièce, On dit que la maréehal.Radetzley-a Hintention d'ou-| bied 
vrir lui-même les hostilitós contre.suehgm!uwe deit previaces. | (CALMO a EEN 
gardes. On se preoccupersumtobt-d*qae gramdesconcenthetias to |: Les. nouselles.arrivdes ont. Gtá vegas Sous lasvekiria plds 
dosors à Pencanme, UU ear Ot EN gn es rt. it Hgrand secret, aussi btait=on partagé entre plusieurssappositions: : 
gid rd Mikan.onterdre d'arrêter quiconque entre en -d'an-eÔté on -racontait.que les chambres romaines avaient été 
“Lombardie, porteur de quelquejournal ou écrit politique im- dissontes ‚par ordre. du St-Pòre, arrivé à Civita-Vecchia; d'un 
priinó erPiómon!. …_ … - Ape De) autre côté, on racontait le bruit d'une intervention à rain ar-” 


een ini 8 RE …_ «_y__, |-Wêe par l'Autriche dans los états de | #glise, Ne 
== Oméeritde en le “25 vaste Beh a Eee — Á une heure, MM. les représentants se sont réunis dans 
in ed ê td eee h nf hed eEolot bin leurs bureaux, por nommer.deux commissions de 15 membres; 
past, A'anait'e ven” e pus horrio €. 4 escddre sarde 9 LAN | one pour préparer la loi organigue sur l'enseignemen'; l'autre 
‘töfugiëe'à Piave. Le bâtiment anglais n'a pas voulu en faire 


autant. L'éqnipage anglais n'a été sanvé qu'en partie; 90 sor | POV exainindt de nouveau la proposition de M. Morin, tendant 
in ae ip ge a 6! | parsle, à modifier les art. 414, 415 et 416 du Code pénal, sur les coa- 


litions d'ouvriers et de patrons, La séance publique n'a com- 
mencé qu'à 3 h. 1/4, et quelques bnreaux senleraent ont nommé 
leurs commissaires pour la loi sur l'enseignement. Ge projet 
paraissait y rencontrer une assez forte npposition. 

== Dans le département ‘de la Seine-Inferieure, la pétition 
qui demande la dissolution de l'assemblée a dejà recueilli 
28,000 signatures - À 

La péution, qui se signe à Bordeanx, obtient des adhésions: 
innotébrablee.d'est:de mot: dört ‘Se sert le journal qefi-räpperte 
te faït, EN ER nd 
en ER VOR E PAT EON: ENE HOO EREN 
êtk faites en haine des individus ‚mais par mesure de süreté pablique , et «hl en tnt gp tiran bbr did nike 
Bertin cesar ave, a amuse qe oe ang pent pip amel, | depbriemont de PRAS ide ândore dû len Aopartenhomdd’ 

jl eri AE AEN eg ersten 
prec je elio nne aBtistir schles qì sont applicables | rente, des: Vosges;. partùut-elles’ regoivent das milliers de si-, 
dr tiniee des ijn lode 5 dri döppoitakE | naturen. 
Malé. ofc d'avie'de ne pas capperterimmédiatement la loide 1832 et le |__Le Constitutionnel döctare que le mouvement a acqnis de 
décret dn 26 mai „ parce que les pouvoirs de |'Etat.n'étaient pas entière- | (sop grandes proportions, pour que l'assemblée refase d'en 
ment constitués et queles partis s'agitaient encore; mais il pense que tenir compie 
Passernblée doit manifester ses intentions en prenant la proposition en con- L ps 5 [des Débat : 8 Tai d 
-sidération et en pronongant l'ajournement de la diecussion. ee wide il er oontinle wished POPOEN an, ig 

M. Cróémieuz. Je hais, je déteste les lois de proscriplion. Mon regret artieles on ode de m, teeillägee pour le gouvernement de Louis- E 
Sternel sera d'avoir voté celle du 26 mai. Meinbre dà gouvernerneû}; gaand, Napulbes,. pn Rn: 5 te 
la ‘cogìmission. exéontive eraf, deeoir A 8, sAnne 4d. Pars GONE Saenen 
hé Ee, tem. cést ang Tes Le RRS al en eh LEN » 
tre dictature proùiëdiee , J'avars gonvernk sans prbâcrir 


EE ER: 


EA EE - 





"Nouvelles de France. 8 
Panis, B-sanvren. — Lê comité de la justice s'est orcupé, dans 
4a.séance d'aujanrd:hui, de la proposition de M. Jouin, relative 
à Vabrogatian de la loi du 10 avril 1832, et- du décret da 26 wai 
1858, sur le bannissement des.familles déchues. Eed 
MN. Jouin a été entendu et a donné des explications êtendues, 
sur sa proposition. N Et 
SM. Emile Lerous a-soutenu que les lois da bannissement n'avaïent pas 
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Ere, }” rené dans ive , né se dédidateit 
qoé devant la ‘Plas Tmpêricuse n cessilé, je donnai mon vote; je me bâte 
de lérétirer en:acceptant , en appuyaut la proposition, 

-zNan', non , poïntde lois de proseription. 
1! Qite parlez-vous d'ajournemeut! On nous disait anssi en 1844: IÌ faut 
sjourner, Les Bourbons de la branche aînée sont poar la branche cadette 
de redontables rivaursla guerre eivile peut s’allufner; c'est un principe 
eontre un antre principe : la légitimité contre la souveraineté du peuple. go ì 
„Eh! mon Dical la bragche cadette est‚.dans l'exil: eommie la branche | doutesde l’opinion publique.» 
ma et ec n'est pas le: oi delige quïla ak à He je GISTATION DE LA BANQUR LE d JANVIEN, AD MAFIK: 
‚Noot wrak pourtaat g;te Cons mon rapport j'avais proposé G'esceptet. le} pe ginvean eompte-ren-lu, pablië ee matin par le Moniteúr, n'est pas 
mee hphergen sea ee aekrene bidetind ‚satisfaisant. La banque est obligée, par suite des a daten quelle a 
dement qûi aarait nour bi iderorendre eaatre tel oa tel oembireiden dear souscriks envers l'Etat, d'augmenter.considérablement las billets cn eiréu- 
ens gol aarait pour objet de prenur d ï hj de | letions et si les affaires du commerce reprenaient une grande activité et 
mid egel a ween liae harel contra head e | amenaient de forts bordereank à ['escompte de la banqne. cet établissement 
serait; pourun Lemps; un.gagerde sécurité. GAMOPM ete ken Entire de donner 
Au Lan la birdies Tet février, malgré. tant d'attaques., aaura, PR esn dan a eer ë ee. denia la 
beeb hdd stg! alle ne-ormiat pas les bain Meden ane ville de-Paris.el.f million-àses actionpsires pour le. dividende déja échu. 
niek Aai td tag en ebi hep companen A EEHYOUB PA €: Soit en lont 6 millions ep demi, qu'il font-eneore angmenter des 3 millions 
rar scum ses sentinzonte { pourvu qu'ils nese Lradafaent pasen ales | carrés,à Vencaigee qui ont Weten Pien: se ai tt 

Ek ads ' 7 ete nde 7 ‘n_ |. Aussi nogs yoyons que Jes billets en circulation ont angmenté cette 
engage en ete de ber ee od B [amina de on gid oomen la proper en 

arie ff 5 de natus tss la répebli jee de ‚Repcaisse et la cireulatiod. Cette proporton, la semaine dernière de 258, 
peostrigtion 'es moyens de, meltre Ron pâs (a Epe rique, mats UM Cera millions 173 en espòces contre 409 millions. de billeum.ost.entte semaine da 
mambre:de citoyens: à Fabri de toute tentative eriminelles. c'est la ce qae: ‘268 milljongepntre A2Aidines- tine nanda Her 
Pnsemblée.natinanle zaaminern, Aen | etIa banqae aura émis degbillets pour le-double de sop.nagpéraire, … 

=O me dit que c'est grandie ceux-là mêmes qe'on ezcopte de la mesare |: ne le tadear n'a pebenvore Jerain le paiement du dernier semestre 
sales me appe eane je moge seri dant assen NOF | ‘de depsmbra et drs pensigss éehaes à la fin de Pannêe dernière, À eat pro- 
geep oai agelépn Banaparled le mese, | ble qui va enomoieblig de prleverde onsen ammer sar on 
vg abort ld lei de ARIE a rie opne 30} ieompte courant et la bange émettra de nouveaur billets pour payer le 
Ks den detached arran aaneen REE 

ne certaines mesures on singulièremerit aidé á cette explosiëti do suffige ‘La banque dsAnjleterre; qui publie, eommie celle de France, des comptes- 
waiversel ; mais permeltez-moi ze vons dire qne Napoléon de sr jrandus hebdoiadairer,'a"toin de. constater noú-seutement Ja somme des 

nd ennen nd neen Jerred empanadas 

vend herma aid hera he digois p a aribans guelle: aait: sirer quccet ezeinple fût snivi en Francés car il nous semble: d enz 
hg! la lot dei 6, Prenez,.je vous | f ce 


dans sa-stabilité, il faudrait qu'il cemmengât par montrer qu'il. croit lui- 
mêine ; et nous ne pouvons nons empêcher de trouver que jusqu'à „présent 
il nous a plus occupés de ses difficultes intérieures que des. aftsires publi- 
ques. Un gouvernement ne saurait prétendre à mettre les partis d'accord 
avant de s'y êlre mis Ini-même ‚c'est à lui de donner l'exeinple. On ne san- 
rait sé dissimaler que lesressentiinents qui se sont si promptement mant- 
festés dans le gouvernement étaienit pea faits ponr mettre un terme anx 


* 






Reorg : vegen AEN 





7 ard valmdads in balance “da que la bangie pirisse accroÎtre outre mêsüre Je chiffre de sa eirenlation: 
Touks-Na isleha Be: ge dn js rosériptien de ‘Napo- sans (aire connaître za publie Jas billets-qui lai rentrent chaque gear. … 
a bataillëde Waterloo! °° 7 | Piers, Gaanvaen. — On tit dans I'Betafelte : ene. 
bant, ne frappez pas éterncllätient les femines. Je demandaiá' 

els d° Ain glteme ren LGA; hi-deoit de verlie plearer enr dbs 
in bire entière stasascigit-dêe hoer: Haissernbiëe aationdle 


ne sera pas moins aéreuse. EERE: ET AES. RENE ĳ 












ie 


e Ons inquiête’, on s’agite beaucoup à lassemblée nationale ; les beuïts’ 
de dislocation rdriale eourent dans l'air. Voici les différentes ver- 
sions qui.circalent à ce sujet, versions dont ‚bien entendu, nous n'accep-” 
tôns nalfement la responsubilitë. et f 


‘hier soir chez le président de la répu- 


é 


Eind expf Mie par” ML 'Eniile Leroux d 6ié adopter le den Á. rad se bep ertoe 

5 NE or’ anrês dkar entendu -Batonrs. Hukker tre. |: je, etube lon ersation en-' 
tn Be des, iks nb nada MN , Dennen Dubirüët, oen) ies el fés actes be Mirästre ‘de:Pinstraction publique, M. de Fallour. | 
top, bottss, erevy el gpey, a decide que la proposition serait | UL sorait. résultá de eet entretien "que M. A. Marrast scrait chargé. de for- 
prise en congidóratioa, £ maer nn.cabinet. Ce-truit a'ét& démenti par le président en personne. 


kgso lajqusnpment serait propgsô à 
J'assemblée. re 2 AE 
Ms Emile Leraus + été aomshá rapporteur, … - 


NL 


» On dit, d'ausre;part, quo M, Ledru-Rollin avait été mandé près da pré-. 
gidaat, et que celte cou atait pour but de placer'à la tête d'un cabi- 






alvados, de la Üka- 


arnal officie dé avtdeds dà ‘aonverersnnaet”|. 
d+ EddPandermeliofi pabligae auxgvels notre opprobatiottsest Woguisd Mkieen- |: * 
Ffin, poue que le ministèréë inspirât dela confiamee dans sa résolution et. 


…}, Gees. G. 1000 





net ‘rouge l'ancien mensbre du gouveraemant pròvisoire ; antre erreur. 
‚p Ges braitsse colportent et se.répandent à-profusian, Nousleslivronsà $ 
la. publicité comme des on dit. » 
Ontit'encoredans le même journal : 
‘» Hier, le président de la républiqne a donné un grand diner augnel # 
assistaient MW. Molé et Thiers. Il a élé fortement question de modifications } 
ministérielles, On assnre, ee qac nous ne vóulons pas alfiemer, que le pré- 
sident se serait prononeé d'une manière résolue sur son intention d'adopter 
uoeligne politigne bien déterm:née et qu'il aurait proposé alternative ou 
d'un ministère dans te sens de M. Thiers, ou dans celui de la ganche de 
l'assembléc, » 
La Patrie dit, de son côté : 


« Oa a fait courir le bruit aujourd'hui, à l'assemblée nationale, que MN, 
le président Armand Marrast avait été mandé chez le président de la répa- £ 
bligue, ct qu'après ane conversation surla situation du ministère, eten } 
particulier de deusde ses membres, M. Marrast avait été chargé de compo 
ser un nouveau cabinet. : E 

» Nous croyons savoir que M. Armand Marrast s’est, en effut,vandircher … 
le président de la républigue, mis sans avoir été mandé, ct que la conver- 
sation supposée n'a pas eu lien. » 


en 


KONINKLIJKE HOGLANDSCHE SCHIUWBUAG. 


Dingsdag 9 Januarij 1849. (Ne 25 in het abonnement.) 
DE GRAAF VAN- MONTE CHRISTO, 
dramatisch tafereel in drie afdleelingen en zes bedrijven , bewerkt naar í 
„ den:roman van -Alex Bumás-door:Caplemidt , uit: bet: Hoogdaitsch wer- £ 
_taald door G. van Beek. _ EO en “ot 
De aanvang ten half zeven wren. 


ANNONCES. 
__ MADAME. FRANKEN ri 
‚a Phonnenr de prévenir les Dames de: éette:vitle :qa'elle vient encore de 
recevoir nn grand et bel assortiment de PERERIRGS < MANTEAUK et MOU- 
„CHOIRS EN DENTELLES, ct ane fonle d'autres articles trap.éteuduerpoar en 
donner ici le détail. on 
Elle ne restera plas que quclqaes jours, ctelle a encore 


pour cause de départ, 
Loge à l'Hôtel de la Ville de Paris. 







































































réduit ses pri E 
(273). 


J.M. GIESBERS, de Roermonde,, 
Brevete de 8. Ml. le Roi des Pays-Bas, 


“ Vient d'établie chez R. COUTURE DUFRANNE, Lange Pooten, n° 430 „jj 
à La Haye, un dépôt de ses ARMOIRES DE SÒRETÉ EN TER dont la supérioritá4 
incontestable est généralement reconnue. } 

Dès aujourd’hui on peut voir ces armoires audit dépôt,où elles sont ansi. 
mises en vente. Ei (274): 


VENTE PAR CESSATION DE COUNERCE, 
‚ Waatalarde Châies , Solerieset divers objets de 
"ola Gau szen auekanafgeture. gn 
=rjk VAN WEokdbr Diet 
quittèr-besalErires,: ed 
vente des articldg ew magasin: TES teus hl 
quelques dótails, leur but principal étant de réa Bn Ae 
promptement possible, et c'est dans cette intention qu’ils sont convenusg 
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ee kan QU'ON SE LE DISK. (2720 


wii de OREERT» 
| BLICS EP BOLGETNS DE BOUrSE 
AMSTERDAM, DIKANGHE 7 JANvIcR. — À [a Société des effotspublios, le 
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‚PARIS, SameniGJanvres. — Les fonds publies, sous l'infitence des bruits 
que l'on continue de faire courir d'une modification prochaine dansle miniis 
têre, out encore été très lourds pendaat la première partie de lá bourse; maïd 
les bas cours ont ensuite donaé lien à des achats assen importants qui ont ra 
mené les cours à peu prés aux prix de clôture d'hier. Les réafisations de báne 
fie ont aussi contrihué à cette'reprise sur les cours d'ouverture. Commebruiti 
de bourse, on a dit que MA. Thiers et Holé avaient diné hier chez M. le.prósies 
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cains 25 1,% Espagnols 4% 13 1/24 14: 
“361,2; Költandais 2 1,2 % 48 à 49 ex-dv. 
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